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Introduction

[image: ]

Les guides de l’Etudiant répondent à vos questions sur l’orientation. À partir d’une méthode simple : vous écouter.

Vous le constaterez aisément, les questions qui structurent ce livre sont les vôtres. Nous les avons collectées au cours des conférences organisées sur ce thème lors de nos divers salons, partout en France, et sur www.letudiant.fr. Pour y répondre, nous nous sommes appuyés sur l’expérience d’enseignants, de responsables de formation, mais aussi sur les témoignages d’étudiants ou de professionnels. Pour vous guider au mieux, nous avons complété le texte de repères utiles : les principaux points à retenir, des liens pour aller plus loin... Dans un même ouvrage sont ainsi rassemblés tous les ingrédients qui vont vous permettre d’amorcer votre réflexion.

Parallèlement à cette lecture vous pouvez suivre sur www.letudiant.fr les dernières évolutions des filières ou des formations, selon les destinations que vous envisagez. Vous le savez : bien s’orienter, c’est d’abord bien s’informer. Parce que notre enseignement supérieur est d’une redoutable complexité. Parce que la richesse des filières demeure, pour beaucoup, un trésor caché. Parce que s’envoler pour une destination inconnue, afin d’y vivre et d’y étudier, ce n’est pas anodin. Parce que la puissance des représentations est parfois terrifiante et qu’elle stérilise l’imagination.

Ce livre est donc une porte d’entrée. Nous vous invitons à enrichir votre projet en rencontrant des étudiants et des responsables de formation, dans les établissements ou lors des manifestations qui ponctuent l’année – l’Etudiant en organise plus de 120 sur l’ensemble du territoire. Certains salons sont même spécifiquement consacrés aux études à l’étranger. À vous de piocher aussi dans notre liste d’établissements (plus de 5 000 !) en vous connectant sur www.letudiant.fr pour découvrir leurs offres en détail. Vous allez ainsi pouvoir confronter vos projets à vos capacités, vos désirs à la réalité, et si ces désirs vous semblent flous ou difficilement formulables, n’hésitez pas à prendre conseil auprès de spécialistes de l’orientation.

 

Bonne lecture, et à bientôt !








  

  Partie 1

  L’essentiel à savoir pour s’orienter

  
  
    Avant de débuter votre réflexion sur une formation postbac au-delà de nos frontières, laissez-nous vous présenter les principaux motifs qui peuvent guider un tel choix, ainsi que les grandes différences entre les trois systèmes d’enseignement britannique, canadien et américain.

    Ces idées générales vous permettront de comparer les mérites et les inconvénients respectifs de chacune des destinations envisageables, afin soit d’en éliminer d’emblée certaines, soit de vous intéresser directement à celle qui correspond à vos attentes ou à vos moyens.

  

  
    CHAPITRES

    
      1. POURQUOI PARTIR À L’ÉTRANGER ?

       2. QUELLES SONT LES PRINCIPALES DIFFÉRENCES ENTRE L’ENSEIGNEMENT DISPENSÉ PAR LES UNIVERSITÉS AMÉRICAINES, BRITANNIQUES ET CANADIENNES ?

      3. COMMENT S’ORGANISE LA VIE ÉTUDIANTE DANS CES PAYS ?

      4. QUEL EST LE NIVEAU MINIMUM D’ANGLAIS NÉCESSAIRE ?

      5. COMMENT ET QUAND FAUT-IL JUSTIFIER DE SON NIVEAU D’ANGLAIS ?

      6. QUEL RÉGIME UNIVERSITAIRE VOUS CORRESPOND LE MIEUX ?

    

  






  

  Chapitre 1

  Pourquoi partir à l’étranger ?

  
    
       Cette question essentielle, bon nombre d’étudiants se la posent ! Selon une enquête menée par YouGov et publiée dans Les Échos du 15 octobre 2018, 7 étudiants français sur 10 envisagent un départ à l’étranger. La raison de cet engouement : la maîtrise de l’anglais et son effet induit en termes d’emploi. Que l’on soit pour ou contre, la mondialisation est maintenant un fait acquis et les étudiants, comme leurs parents, sont désormais convaincus de l’absolue nécessité d’avoir une expérience à l’international.

      Envisager une formation universitaire à l’étranger apparaît donc comme un choix d’avenir, pleinement justifié à plus d’un titre.

    

    
      [image: Illustration] L’anglais : une langue incontournable

      Savez-vous qu’au moins deux milliards de personnes dans le monde parlent maintenant l’anglais ? Et d’ici quarante ans, ce sera la langue officielle de quatre milliards d’individus. Rien d’étonnant dans ces conditions que de plus en plus d’entreprises – telles qu’Airbus, Renault, Samsung, Technicolor, etc. – aient opté pour l’anglais comme langue officielle.

      Il faut se rendre à l’évidence : pour pouvoir communiquer avec le plus grand nombre, que ce soit pour le travail, les loisirs ou pour se cultiver, la langue ne doit pas être un obstacle. Ne pas parler correctement l’anglais, c’est se couper d’une grande partie du monde ; ce qui paraît inconcevable.

      
        Une route directe vers le bilinguisme

        Vous rêvez d’être parfaitement bilingue ? La fréquentation pendant plusieurs années d’une université anglo-saxonne est un excellent moyen d’atteindre cet objectif : vous allez non seulement acquérir la capacité de vous exprimer naturellement, mais également les compétences pour écrire en anglais. Avec une bonne préparation, la plupart des étudiants français peuvent atteindre les niveaux requis pour l’IELTS (International English Language Testing System) ou le TOEFL (Test of English as a Foreign Language).

        
          [image: Illustration]Estelle, ancienne étudiante de LSE à Londres, confirme : « Le premier semestre est le plus difficile. Je vous conseille de vous faire aider par tous les services proposés sur le campus aux étudiants internationaux. Mais, rassurez-vous, au deuxième semestre, cela sera beaucoup plus facile. »

          
        

        
            POUR EN SAVOIR PLUS

            
              Voir aussi le chapitre 4 « Quel est le niveau minimum d’anglais nécessaire ? ».

            

          

      

      
        Répondre aux attentes du monde du travail

        C’est aujourd’hui un prérequis pour répondre à une offre d’emploi : il faut pouvoir mentionner dans votre CV que vous parlez, écrivez et pouvez travailler en anglais.

        La raison est simple : seule votre capacité à nouer des relations avec des entreprises étrangères peut permettre à votre employeur de développer de nouveaux marchés et d’augmenter son chiffre d’affaires. Autant de bons arguments pour « vendre » vos études à l’étranger et l’ouverture d’esprit qu’elles vous auront apporté. À en croire certaines études (voir encadré), ces qualités linguistiques ont d’ailleurs toutes les chances d’être reconnues, puisque les jeunes qui étudient ou se forment à l’étranger risquent apparemment deux fois moins de devenir chômeurs de longue durée.

        
        
          L’anglais : un facteur de progession professionnelle

          
            Les études du Forum économique mondial mettent en évidence une corrélation directe entre les compétences en anglais d’une population et les performances économiques du pays.

            De même, les études du EF EPI (EF English Proficiency Index) sur 60 pays et territoires établissent que la progression du niveau de l’anglais entraîne une augmentation du revenu par habitant.

            Et au niveau individuel, les responsables RH du monde entier rapportent que les demandeurs d’emploi ayant un anglais exceptionnel, par rapport au niveau de leur pays, ont un salaire de 30 à 50 % plus élevé.

          

        

      

    

    
    
      [image: Illustration] Flexibilité et ouverture d’esprit

      « L’ouverture d’esprit est l’un des grands bienfaits de l’apprentissage d’une langue étrangère », déclarait en son temps Louis XVIII. Des propos qui semblent se confirmer de nos jours. Selon une étude de Samantha Fan et Zoe Liberman de l’université de Chicago, publiée dans Psychological Science et réimprimée dans The Economist, les enfants bilingues ou ceux exposés régulièrement à une autre langue montreraient une très grande capacité d’adaptation.

      
        Apprendre autrement

        Il y aurait beaucoup à dire sur « les plus et les moins » des méthodes d’enseignement à la française. Les résultats de l’étude Pisa soulèvent, en tout cas, tous les ans des interrogations sur la façon dont les élèves apprennent, quel que soit le domaine. Et les récentes mesures prises par le gouvernement pour améliorer le niveau global en anglais des élèves français (apprentissage précoce, développement de l’expression orale, certification à obtenir...) témoignent de la prise de conscience du retard en ce domaine. Ce qui est certain, c’est qu’en allant étudier à l’étranger, les lycéens français peuvent découvrir une autre façon de s’instruire et de faire valoir leurs compétences.

        L’enseignement anglo-saxon, on va le voir, est beaucoup plus axé sur le travail de préparation effectué avant les cours et sur les échanges entre les élèves et les professeurs. Découvrir par soi-même un sujet, se l’approprier, avoir la capacité de s’exprimer dessus... Voilà qui demande à la fois de la discipline personnelle et de l’attention aux autres opinions émises, mais qui prépare certainement à travailler en équipe ! Or, cette capacité à échanger dans un groupe de travail est particulièrement recherchée actuellement en entreprise.

        
          [image: Illustration]« Les Français sont mis face à la compétition très jeunes à l’école et cela peut les conduire à être individualistes. En entreprise, il faut au contraire montrer une capacité de travail en équipe. Un domaine dans lequel ils peuvent éprouver des difficultés du fait de leur formation », constate Pierre, responsable RH pour une grande entreprise américaine.

        

      

      
        Vivre autrement

        Même si de nombreuses universités et écoles de commerce françaises dispensent maintenant des cours en anglais, cela n’a rien à voir avec une immersion complète dans un autre pays. L’expérience de déménager à l’étranger, de se créer un nouveau groupe d’amis, de découvrir les us et coutumes locaux et de perdre ses repères habituels est formatrice, surtout lorsque l’on a à peine 20 ans. Elle peut vous aider à développer votre capacité d’autonomie et votre faculté d’adaptation. Les campus universitaires sont d’incroyables foyers multiculturels et un condensé du monde – en classe et en dehors de la classe. Rien qu’avec les relations nouées avec les autres étudiants, vous pouvez faire le tour de la planète ! Aujourd’hui, Espagnols, Brésiliens, Saoudiens, Chinois, Indiens, Russes... le monde entier envoie ses enfants étudier à l’étranger.

      

      
        Avoir des perspectives d’emplois internationaux et développer un réseau à l’étranger

        Nous savons tous à quel point les relations personnelles peuvent aider à trouver un travail. Le fameux « piston » décrié depuis des lustres reste toujours aussi efficace. Que ce soit pour trouver un stage, pour avoir un entretien ou simplement pour que votre CV n’atterrisse pas directement dans la poubelle de son destinataire, il est préférable d’avoir une recommandation. Le développement d’un réseau de relations doit impérativement faire partie du travail d’un étudiant du XXIe siècle. Les universités étrangères ont compris cela depuis longtemps. À titre d’exemple, le rôle des « alumni » (anciens élèves) des universités américaines est considérable, tout comme celui des réseaux d’anciens élèves au Royaume-Uni. Se constituer des relations à travers le monde, avant même d’entrer dans la compétition sur le marché de l’emploi, est une vraie chance.

        
          À retenir

          
            1\ La maîtrise de l’anglais sera un atout lorsque vous chercherez du travail.

            2\ Étudier en anglais vous aidera à devenir bilingue rapidement.

            3\ Intégrer une université anglo-saxonne ouvrira votre esprit et vous aidera à développer vos compétences linguistiques.

          

        

      

    

    





Chapitre 2

Quelles sont les principales différences entre l’enseignement dispensé par les universités américaines, britanniques et canadiennes ?

 Le monde est vaste et rechercher la bonne université à l’échelle de la planète peut donner le vertige, au regard de l’ampleur de la tâche. Vouloir parler anglais est une chose, choisir le pays dans lequel on va vivre et étudier pendant plusieurs années en est une autre ! Avant de vous lancer dans cette quête, voici quelques repères simples pour vous orienter dans vos recherches.



[image: Illustration] Comparer la durée des études

Compte tenu du coût financier des études à l’étranger et de la séparation qu’elles supposent avec votre famille, la question de la durée de votre « expatriation » est loin d’être neutre. Ce n’est pas la même chose de partir trois ou cinq ans ! Or, tous les cycles d’études ne sont pas identiques dans les pays anglo-saxons.

Trois ans au Royaume-Uni

C’est au Royaume-Uni qu’il est possible d’obtenir le plus rapidement un bachelor anglais (BSc [bachelor of science]). Il est délivré en trois ans, il équivaut à une licence française et il permet de décrocher un premier job.

[image: Illustration]Renaud explique : « Quand j’ai annoncé à mes parents que j’avais été recruté par le Crédit Suisse à Londres, dans le programme de formation d’analyste, mes parents me croyaient à peine. Ils ne pensaient pas qu’après trois ans d’études seulement je pourrais décrocher un tel contrat de travail. »



Il y a quelques exceptions où le bachelor est délivré en quatre ans, lorsque l’université propose une année à l’étranger ou une année de stage dans le cadre du diplôme. « J’ai fait le choix de passer mon diplôme de management en quatre ans, au lieu de trois. Cela m’a permis, pendant mes études, de faire un stage de six mois à Londres, suivi d’un second stage à Paris. », raconte Joane.



Quatre ans aux États-Unis

Aux États-Unis, le bachelor s’obtient en quatre ans. Cette durée d’études a vocation à donner le temps aux étudiants d’élargir leurs centres d’intérêt. En clair, on vous demandera de choisir parmi différentes disciplines après que vous avez identifié vos centres d’intérêt.

Après le bachelor, il est souvent recommandé de travailler au moins un ou deux ans, avant de commencer un master (MA [master of arts], MBA [master of business administration], JD [juris doctor]) ou d’autres maîtrises.



Parfois trois, souvent quatre ans au Canada

Au Canada, le bachelor (BSc) peut être théoriquement décroché par les étudiants français en trois ans, à condition de suivre le nombre de cours requis par semestre. Toutefois, au regard du rythme de travail que cela impose et du niveau des notes à atteindre, il est plus raisonnable de préparer ce diplôme en quatre ans. Un conseil : les premières années d’études, ne cherchez pas à surcharger votre emploi du temps de cours et laissez-vous du temps pour étudier en profondeur chaque matière pour obtenir les meilleures notes possibles.





[image: Illustration]  Confronter les différents enseignements dispensés

Études spécialisées ou généralistes ? C’est en gros le choix à faire lorsque l’on hésite entre des études en Grande-Bretagne ou sur le continent américain.

Les études à la carte

Mathématiques, sciences, littérature, économie... toutes les combinaisons sont possibles pour les étudiants américains, qui ont la possibilité de définir, selon leurs centres d’intérêt, leurs matières « principales » et « secondaires » dénommées « major(s) and minor(s) ». Et, pendant les quatre années d’études, il est possible de changer d’avis et de modifier ses choix, avec l’accord de l’université, jusqu’à l’obtention des points suffisants pour être diplômé.

POUR EN SAVOIR PLUS

Voir aussi le chapitre 23 « Quelle université dois-je choisir ? ».





[image: Illustration]« Au cours de mes études de sciences, je me suis découvert une passion pour le dessin pendant mes études de premier cycle. Maintenant, je conçois des tissus inspirés par la nature. », témoigne Isabelle, 26 ans, diplômée de Skidmore College dans l’État de New York.



Flexibilité au Canada. Le choix des modules (obligatoires ou optionnels) se fait généralement lorsque vous arrivez sur le campus de la faculté dans laquelle vous avez été admis. Vous avez tout de même la possibilité de changer de matières, voire de faculté ensuite, à condition d’avoir atteint le niveau de notes suffisant et l’accord de la faculté.

POUR EN SAVOIR PLUS

Voir aussi le chapitre 17 « Quelle université choisir ? ».





[image: Illustration]« Comme matière principale (major), j’avais opté pour les relations internationales et la politique de l’Asie du Sud-Est. Au cours de ma troisième année à McGill, j’ai eu envie d’étudier la gestion en option (minor). Un choix validé par la faculté de gestion grâce à ma bonne moyenne générale », explique Ana.





Les études spécialisées

C’est tout l’inverse au Royaume-Uni : pour postuler dans une université, il faut faire le choix de la matière que l’on veut étudier, et une fois admis, il est pratiquement impossible d’en changer. Sachez donc que si vous présentez un dossier de candidature pour faire de la géographie à Bath, vous ne ferez que de la géographie... mais de façon très approfondie.

[image: Illustration]« J’ai toujours été intéressée par la planification urbaine. Mon diplôme de géographie me donne des compétences en arpentage, statistiques et analyse des infrastructures. J’ai fait un semestre à l’étranger, à Hong Kong, où j’ai été confrontée à une approche entièrement différente de l’urbanisme. Aider à construire une ville du XXIe siècle est mon rêve », confie Annette, étudiante en dernière année de géographie à Londres.



POUR EN SAVOIR PLUS

Voir aussi le chapitre 7 « Quelle université choisir ? ».









[image: Illustration] Évaluer les méthodes d’enseignement

Autre grande inconnue lorsque l’on quitte le système français : l’organisation des cours et le déroulement des examens. À quoi faut-il s’attendre en termes de travail personnel et de notation ?

La méthode américaine : un rythme soutenu

Aux États-Unis, les semaines sont assez chargées avec une moyenne de dix à douze heures de cours, plus des séminaires de discussion. Sans compter les vingt heures minimum par semaine que tout étudiant est censé passer à la bibliothèque pour la préparation de ses cours.

[image: Illustration]« J’ai parfois cent pages à synthétiser pour préparer le cours de la semaine suivante. Et c’est impossible de ne pas avoir fait ce travail de préparation et de venir simplement écouter les autres. Nous sommes seulement 12 dans une classe et lorsque l’on n’a pas préparé le cours, on est très vite en difficulté. Comme une partie de la note dépend de la participation en classe, il vaut mieux être prêt à faire des remarques pertinentes et à poser des questions pendant les discussions », prévient Édouard, 21 ans, étudiant en politique, philosophie et économie aux États-Unis.



Cours de soutien. Autre rendez-vous hebdomadaire : les « offices hours », ou cours de soutien, durant lesquels les étudiants peuvent poser des questions, recueillir des conseils ou exposer leurs difficultés à leurs professeurs ou à leurs assistants. Il est plus que conseillé d’y participer, puisque ces cours sont l’occasion de nouer des relations personnelles avec les professeurs ; ce qui peut faire la différence pour la note trimestrielle, pour laquelle l’assiduité et le comportement des étudiants constituent des éléments importants.

Une méthode inspirée de Socrate

Suivant le précepte de Socrate qui se faisait fort d’« accoucher les esprits », l’enseignement anglo-saxon est largement fondé sur le dialogue entre les professeurs et les élèves. L’objectif ? Inciter les élèves à écouter et à développer un esprit critique, afin d’exposer leurs propres idées. Leur réflexion doit se nourrir de leur lecture des grands auteurs et des textes ancestraux.







La méthode canadienne : la note qui compte

Au Canada, la durée hebdomadaire des cours est également de l’ordre de douze à quinze heures, augmentée de groupes de discussion. Là encore, un travail régulier doit être fourni pour la préparation des « lectures », équivalent de nos TD (travaux dirigés), la rédaction des essais ou des exposés et la révision des examens trimestriels et de fin d’année.

[image: Illustration]Sarah, étudiante à McGill en dernière année, en a fait l’expérience, à ses dépens : « J’aurais dû savoir tout de suite l’importance des notes de première année et du GPA (voir encadré). Le conseil que je pourrais donner à tous ceux qui vont étudier au Canada, c’est qu’il faut démarrer très fort dès le tout début du premier semestre. »



LE GPA : l’équivalent de la moyenne générale

Le GPA (Grade Point Average) est votre moyenne dans une université canadienne ou américaine. Une fois diplômé, c’est cette note que vous mettrez sur votre curriculum vitæ, sur vos demandes d’emploi, etc. Attention : elle ne correspond pas seulement à la moyenne des notes des examens de fin d’études. Elle tient compte de toutes les notes inscrites dans les bulletins à partir de la première année universitaire.

Pour vous assurer les meilleures chances d’avoir un bon GPA, renseignez-vous sur la méthode de notation dans chacun des cours que vous suivez. Pour vous aider à comprendre le système de calcul, parfois épineux :

1. À la fin du semestre, chaque élève va recevoir une note sous forme de lettre et avec un + ou – accolé (ex. A+, A, A-, B+, B, B-, C+, C, C-, D, F).

2. Chaque résultat obtenu sous forme de lettre prend la forme d’une valeur numérique sur une échelle de 4 (ex. A+ ou A = 4.0 ; A- = 3.7 ; B+ = 3.3 ; B = 3.0 ; B- = 2.7 ; C+ = 2.3 ; C = 2.0 ; C- = 1.7 ; D = 1.0 ; F = 0.0).

3. La moyenne de vos notes est ensuite pondérée en fonction de la valeur de chaque cours, en termes de crédits. Certains cours valent un crédit complet, alors que d’autres valent la moitié, soit un demi-crédit.

4. La moyenne de toutes vos notes au cours de vos quatre années est calculée et méticuleusement notée sur votre relevé de notes final. Vous devez faire mention de ce GPA dans vos demandes d’emploi ou dans les programmes d’études supérieures.







La méthode britannique : l’étudiant responsabilisé

L’approche du système britannique est totalement différente. Six à huit heures de cours par semaine, aucune obligation d’y assister, très peu de notes et uniquement des examens finaux, dont les résultats sont pris en compte différemment selon l’année d’études. C’est dire si les étudiants anglais doivent avoir de la discipline personnelle et être motivés pour travailler avec assiduité ! Cela étant dit, dans la plupart des universités, la première année est considérée comme une année d’adaptation. Vous devez suivre les cours, mais les notes obtenues compteront très peu dans votre classement de fin de diplôme.

[image: Illustration]« Les universités anglaises considèrent que tu as besoin d’une année pour t’adapter à ton nouvel environnement et pour comprendre les attentes du système. Venant de France, j’ai beaucoup apprécié cette approche. Il fallait uniquement obtenir 40 % dans chaque matière pour passer en deuxième année », explique Johanne, étudiante à l’université de Bath.



Le système de notes britannique

La plupart des universités britanniques prennent particulièrement en compte les notes de la dernière année. Celles obtenues en première et deuxième années comptent très peu dans la note finale globale. Ce classement doit également être mentionné dans le CV et dans les demandes d’emploi. En Angleterre, des distinctions peuvent être accordées au moment de la délivrance des bachelors : bachelor avec mention ou bachelor sans mention (aussi appelé Pass).

Pour obtenir :

– une mention de première classe (1er ou First) : 70 % ou plus ;

– une mention de deuxième classe, division supérieure [2:1] : entre 60 et 69 % ;

– une mention de deuxième classe, division inférieure [2:2] : entre 50 et 59 % ;

– une mention de troisième classe : entre 40 et 49 %.









[image: Illustration] Comprendre la valeur des diplômes obtenus

Autre information à connaître si vous envisagez d’étudier en dehors du système français : la valeur du diplôme obtenu. Vos études universitaires vous offrent en effet les clés vers votre future carrière

Bachelor vs Licence




Tous les bachelors ne se valent pas


Petit lexique












[image: Illustration] Le coût des études : une donnée qui peut faire pencher la balance
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